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Il est certain que le Japon est devenu 1 une des grandes puis
semble désormais capablesances du monde et que personne ne 

de lui disputer la domination de l’Extrême-Orient. On peu 
s’attendre à ce qu’il exerce maintenant sur la Chine une irrésis
tible influence. Or, s’il parvient à galvaniser ce corps gigan
tesque, mais inerte jusqu’ici, s’il réussit à lui infuser un sang
nouveau, une énergie et une activité nouvelles, de quel poids

sur lesformidable l’empire du Mikado ne pourra-t-il pas peser 
nations occidentales. A nos yeux, les triomphes du Japon ont 
déplacé déjà le centre de gravité de l’univers. Pendant des siè
cles, ce sont les nations chrétiennes de l’Occident qui ont mar
qué le pas de la civilisation et du progrès, qui ont donné le 
branle au monde. En dépit de leurs erreurs et de leurs fau
tes, c’est encore chez elles, c'est encore dans la vieille Europe 
que se trouve le foyer des vérités chrétiennes, du génie et de l’a
postolat chrétiens. Et maintenant les peuples européens voient 
se dresser devant eux une puissance à la fois barbare et civili
sée, barbare par ses croyances païennes, ses traditions et ses 
mœurs, civilisée par son développement industriel, par l’effica
cité prodigieuse et si promptement acquise de son organisation 
navale et militaire. Et cette puissance menace de leur arracher 
l’hégémonie de l’univers. A un moment donné même elle 
peut lancer sur le vieux monde les effroyables masses humai
nes du centre de l’Asie, de cette Chine, de cette Mongolie, 
de cette Tartarie où pullulent 400 millions d’hommes. Qui 
donc est capable de nous assurer que l’histoire des invasions 
anciennes ne se renouvellera pas? Le péril jaune ! s’écrient en 
ricanant quelques sceptiques, quel conte à dormir debout! Eli 
bien, que l’Europe y prenne garde ! Ce conte peut devenir, 
avant un siècle, une tragique et sanglante réalité! C’est en 
plaçant à ce point de vue qu’un écrivain de l’Univers adresse à 
ia Grande-Bretagne les conseils suivants :

“Puissent les hommes d’Etat anglais se rendre compte que la 
suprématie du Japon en Extrême Orient ne serait pas moins 
inquiétante pour les destinées futures de l’empire britannique 
et de son commerce dans le monde que ne l’est aujourd hui celle 
de l’Allemagne en Occident, puissent-ils ne pas s'hynoptiser 
sur ce fantôme qu’était jusqu’ici le péril russe, puisse enfin les

se


